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iei-tre comnilun. et nons verrions partouit se dégngr de la que la réforme aliât jusqu'à ce' point 'i Prenez-y c'est l'crivain qui parle:"Et cepenant,dit-il,ies classe
ivilatioien tr.avai le mijecicux rayonnpmen de la econ- garde, et no taillez pas plus du bes, ne quevous ne " privilégiées Mont pa ru iuitour uxc et leur orgieil..

cordance uiver elle. [A pplansemeuts répétes.] · sauriezM e achever. Quud on parle sas cesse " Le puple a en ini sureroi Pimpôts nijols à la dite..

Chase dine de méditaiion !re sonit nos p;canuOtns Con- do ramener PEiglise à son âge d'or, il faut du moinS scru- " On a vu des habitants qui avec de niom euses faiiles,
ie la guerre qui ont amené les révolutions !On ao I fa t, tr sa propre conduite et la comparer avec ces heuren " n'ayant as assez de grains poMvivre, cauîsîonnuaîient

on a tout depensé nontre le péril imiunai re ! On a aggravé temîîps où tous n'avaient .quun cour et qu'une ame, où la. quantité de grains qu'ils dev-aient payer en dime
ainyi la misère, qui était le péril réel ! on est Fortifié con- les :nours étaient si pures, où la haine, le libelle, le m. " au.curé, et qui, eurtitei levout boni gré nal gré s'ac-
l u anger chimmriqueuna turné se regds du ôté tûrialismte, irrcligrion. glïsme. 'qamour des laces, la quitter de cette dlet. sacrée. étaient obiligb s di do-
où n'atait pa le point unir ; on a vu les guerra< qui ne re- soif de or et cent autires hideuses plaieo des hommes uner au eurè les grains qu'ils avaient nus à part pour
naient pas, et 'on n'a pas vu les r*,-oiotuns qui arrivaient. du XIX siècle étaient encore prfaitement inconnues. " ensemencer leius terres tm priiwnmps. O a vu
(Brava! brava !) Mais. quand vous parlez de ramener une seule classe rtue les prètres traliquer sur la pauvreté di culti-

Messieurs, ne déseapéruns ps pourtant. Au comrire, de citavcus aux usages apostoliques, tandis que le res- ateur qui ne poiiivuît pas payer sa dnie au temps ro-

espérons plus que jamais ! Nu nous a n as eiTMYer îPar te de la société aur des idées incompatibles avec ces " quis, et qui pour éviter d'étre pouirstivi. consenltait ià
des commoione m:menanîées eroeis neessaires peut- usages.vans observations ne dénctent pas un esprit sain, " son cué une obliantioi pour le doubild ce qu'il lui
étre des !rands enfàntoinents. Ne soyons paf injustes pur mais dévoilent nu contraire des préj'ugs aveugles et " dlvait, pavalle ensix mois ou un an."u

le te ips~u nfous vivoînq.ne voyons pas noire eoqi au- méprisables '-Si vois aviez vouli consulter mpartiale- Voilà le bog ie révoltant des correspondants incon-
irement qu'elle n'est. C'es une prodigieuse i midadmirbl ment Phistoire, vous y auriez lu que la dime fut étalie nus du journalI '.een'. Ces ind i v idus n'o rt à nro-
époque, aîrè-- tout, et le XIXe siècle sera disons-le haute- par nécessité.dan l'église, et précisément parceqte les gir devanlt le public de' leurs écrits empoisonnés. pleiîs
men, , ! plus grande page d Phistoire. Comme le vous le lidèles, n'avant plus la ferveu primitive, étaient bi l e fiel le hcalomnie et d'odienses icprésenttiots ils
rappelais tut-à rhaure, tous les prois s'y révèlent et s'y éloignés ctpporter leurs biens an i1ueds des successeurs nchent dans l'ombre let s fronts, imitan le serpent qui

rf[iestem à la lois,les uns mniiènat ls i :ules :chute dEs des aptres, niais aueonlraire négligeaient le soin de les se cache pour mor:lre. Ils reprsemenut le cprors on
animosités internat ionales, fllhLt des frontières si flire subsister. Nons sommes donc fcores e vous dire t innant leur luxe, tnudis que les a gricltewurs lu iem si
ta carte e les préjugés uans les cteurs, tendance à Puniié, quîe vos maximes sentent la malveillante déclamation. paIvres. Et comment done, mesdeurs, le clergé pu.

aouissemen des muris. ltin du nivu de Peni- Nus ne puvonsaslnon ustre de votre avis lorsque il nir ainsi. puisqu'il est rétribue à raison dui reve-
ment et abaissernen du niveau les pénalits, doiniation vous prononcez cette sentence ê vidmment exagérée: nu du contrihia Ie. Si le cultivaieur n'a rien, il n'a

des lnigiues les plius lilttrires, c'est-a-dire les P1lhumai- " la dieî actuelle est la plus monstrueuse iniquit ."' rio à povuenr ;s'i m pe il paie peu ; s'il a beauctup, il
neS.tut Se meit en nmme tempi écomi pli ique sen- Nous n nions pas que ce fardeau ne pèse pas avec une doine seliu sa rirhesse. Que veulent donc dir lis h.
ce, indui-rie, philo-uopie. legiyationti converge au mè,me pmirfite égalité sur tous les chefs dle fmille; cependant pocrites Jérémiaes dL'Abolitioniste' ? L- clergî bit
but, la création diubien-tro et de la biveilla n<e, .'st-à- vous iè-tes pias dans le vrai quand vous parlez avec des le Iort d peph. et les phases de lahLondance-' colilîne
dire, et c'ent la pour nma part le b auque! je tiendrait il- ternms si énuergiqus de r iniquité de la dime, Si vo t de la lisvtte nf'etnt le prétre coinie le cultive t'ur.

jours : extincion le I guerre au dehors. [Appludisse- avicz lu impartialement lextrait de la correspondance Qu'y a-t-il doa e si odieuxt d si barbare en cela ' C.
mlents.] c~ tlt 0 ique nous cimes dans notre fbuille du 4 courant. vo:is serait bien ltre chose si à la dime îutuille on subti-

Oui lère des révolutionise firme, Ire des amliorat ions auriez appris à penser plus justomnt sur le sujet qie tuait ni-iimpôt fixe. La classe ugricole erait tenue dio
commnee. Le perf:ionnemnt des polWes quite lua tr- vous aite'z. Nous ajoutous que. de fait, presque ts jupyer rimpt., qu'ele eit onue rècolte ou lion. Oit

me viontepi tmpourreeela ie pAse;W tute les Caadiens rsus aient la dine, parcque genale- va nots répondre : Oh ! ta rutributio idu rrlie sert
venu. où la Provilene va sublyiter à Pactio léslriée mn-t ils possdent dehums b s founs,soit qu'ils soient des eenidralement rduite.- le s'r:it pu iun peit

desaginteurs Prtio' reDgu-o etr calue des pacidieamus. hommea le irofession oui les artisaus.-Ed, depuis t:obilre pPut-tre. pour d'aures elle s'r'itm té".
Desormania, le i, de la i.ilique -ode, de la e uolili loîn¿emps le clergé comprend et dit bien hant que ceux luîarrîi'uter. doit bien re intru: gu' hi soustr'e-

vraie, le voici : Faire reoîn:îr t tiuiten l's liIo ilmprilisqu i ine rêiribuent pas utrmnt le prótre (daus les vi!- iudreen s Cor etombraitpas dans sa po-
resurer 'uité hisoriqu des peiple, et ratii''r elie uti- heres. pacr exmp.. di-vientsecotiser pour Pentri n che ain bin dis Cii' tue tLîces hrst Y î qui criet- s pm

là à b riciHittion par la pix. debiir i ence let c e des vi'cies. Lu clerg a les mêmes i:ées pour oc qui peu dùcemment auior1Tu.1imdrit no r un
civilisé, donner le h n exemrle aux petopli's ' ec.rba i rerl Ia construction u la réparation d s édificos di 'rand obre a'emlo r Il Irp..r..:evoirti iipó, tet
res, substituer les arbitrgeisttu htiles; elitu, et re'i ré- t!e &C., et ce's ire révaleut déjà et sontt iises < ebue 'pl!oyi uibsorburait pour sus l.uiraiirmpuis

uine tout faire ;.ro'noce par l.î juLiu li. deraier tuî que pra te. u reste. !L-clergé symIipathisc profondmueiIt geo le i :fere'ne stipp a. Luariuulteuri 'ira i ldmne
Pairie lonlde ifuistl poniuiloupr pr ln irec. vcu a classe aricole. et cette cla equi compose pre 1 p!us à perdîqt'n u1u ujr iu 'lui bi-mot. Quele

Mesieirs. je le dis en trinuîiit it,e que c' îeette C qui'exclusiveenihi a ni nconnaîit eee synpatie.le est a ujourd'huil: inia'ni uprofiut d':î vantg d' l'i-
nous enourage, ce n'et pas d'aujnrd'hi ue M genr liii- voit ses prtres mouriP: pour ele 1cquand il le fIIt : ell siline ou di siiupurii id mrue Cur si cu 'ei't la
main est i nureliel .n "un vuie providetutiee. Dans vont leur bieneillnce et leurs.couvres d'humanité de cae agrce? 1exnbnt du rv e à In'es

ntre vieille lop,1PA u re a fai le prmir Me, et iæ'iles iours ; elevit les étabisem tu ldeeLunireil pis consacréeàid.;iie'ationse A ivr qm( iu'u.-
par son exemple .ecuiarelle a ilt ux peu:le Vous teV d'educatio dont ils 'ouv'ent le ol de leur luq:s l;'île s.ut an s intér's ? l'e sot. s e s <li det: e lasse

libres. La France a RiMt le sucid pas, et elle a dsi aux peuV- oit lturs sacrities et Iturs exemples ponr la rêfvrmc qi sont invariale nt eh -is pur I's ie ts d' la
pIs : Vous êtes souverinis. Mauiennt uisons le troisiè- dles vic-s q ui peuvent n rrter Pólai d'un peuple et le.idcuiisance ds Cure. Nuas savon qu ds rechur-

ne pas, et tous enemle, Frnmnaue. Ang'eterre. Belpie.- thire déglnérer de la ioblesse urimite de ses senti- cIea i l'ont sur les avantig's que le peuple c:ulien

Allemagne. Italie, Ecu'-. Amérique. diis au-x p'uie- : -nts u ionlaux. Les prktres cauadiens sunt les en- a r0rtirU-: 't retir' tius l"s jou r' duploid ex-
Vous b s frères. [plaudi-sements réphtén trois hourras fune de la classeuriclPresque sas exception,isc:tdu revenu dCergó. Non< prodluirons
trés etsett rès rigureix Slnt pousés par 'A-umbtae. n'ont pas esoin poir nourrir 'l'ffeCtioi la plu1 fracihe tsidéra tion plus uird, quandru ¡îlne laïe généreux nous
M. Vietar llugn salue.] et la ous curdiale euncer: celte ldsis, c' étr' iumuiS aura daaFs. Pouur s jouruhui nus terniinu's nos

pur les écrit, d'iIdivits gi laissent à douter si le eour bervaticns n utr t'estant à li Ped Ve uot lu ayes en-

ett pas si blisé et si enerontó chez eux qu'ils ne puis- tre. les iu<i'niuuos cd' durut óet It cmen-:ioportées
.. . , ., -,-. - .senut plus mraiimi s seulemnt fiine d'unimer aflu cc le C' i p-r Un Abohlriuciste." .'umanîi-

J. L A N 1 X R E L I & L U iidi puurcuir àlet.lr but intéressé .et teàïse.-Mauis,es tri- dluic r uec l qulle le Clur. i'iuiulieu. "nu-

Ls tu d os princiles deinorale et lihonneur défendent ralUent aurlA.it. xi.r ses droitcs, .e! rp ctitnver:t
-an eler2- d'imiter la 'ouluit e desábleurs.dles -rnc/Wurs 1rop avuue pour ne 'iisinuitii dt cuntrainr pui-se

:d O N T i E A L . IS S E P T F. M R BEi. 1 S-. p . deples.de' qurus d'infacncequi s'aatwLient sous les étre ii&htu par i u city ri'esp'cutabl.
p nuis tiu s p m rle.s faire servir ns-litc à l eur
ni.eeent.Ces gens-lànXint pas honte de soulever

Lis urlce de la siciété cette lie.ce te fang de iuma- N O U V E L 'ES D'-E U R 0 P E.
U3 I .\l E S lnité que ltturtite utitoven doit désirer voir se prêci-

asEnvATiOXS SEa . FCRT siSÉ:U N enDot:TnDNNsTE. piler uxi pliis Ims s ré-iotns. Non, jamais le clergé ne EvE D Air sEN.\NE-

(."lecnu'do ) 7) >fuer' cmme ces ts-!àqui disnt 'nhor's dps: " Va- (Traduit duTb=li d25 A' )
.ez c-umine nis -:ois imons : ;vocez outre dêvoueet."

Nous avons iotur principle de nust'ingner aec fr:ni- Pou r nous. nous liron, à nos co-patriotes:" Défez. A Pn i iteuiili i illuie pi rmiet hen uh o e in r
ehise tu écrits ll-noirs prétenclonus ré f'uiter ; nous les vou de ces zélateurs: ce sont des homues de cette le Congres dut lPuix., ti llpr dencte a étu émendi-

unalysous u lonsilouis textueliment eque nous cm- trempe qui ont boulevvers PEurope depuis 60 an', et ont a - I'aceptaitin iles pri lcipal us cêlélbritts' h tte eut-

battons. Nos ud1ersaires ne 'uiveint , ps il s'en fiu d larraché la religi du cour des peuples. Dtes-nîocus pitale. LArchvêcuc de Pari et M. De l"uh i l'ont
Luonucoup, une inarec ussi loy l :is nous accableu si vous voul'z voir le solle glacé rie î'î rreîi,,;ii lês- sigeent décliuée. et M. Couluerel. inistr' lrotsn ut
i'une grêlecd'iîjures sans citer uti mot de ce que nous le notre so! uaturel ? En ce cas. écout ces nou'eu bien couh, en a lit il lit ut. Il i'est paa s oossiIl cde
disons.ou s'ls ncs citettc'est pour t'rontier nos ptroles docters. uonnés à l'instar ie leurs devanciers. De mnéPrisur tout à fait n i ouvement qui Iu', pour le
et en atténuer ainsi toute la frce.Mais cette tacti'que ne fils du Christ. ils feront de vous des fils de Voitaire. seconder, des hommi' udu-e ' ePAtuatiquet et. d's
les necrélitera pas Chez les eilovens bien pensanutns, nonus éu coutrées reculées de l'intérieur ie I A mriquî', et pour
en avons la certîviude.U cri :'idli cia ion s'estiit emcud- lunés le préaamule niqtue nons avons cite pîlus hat, lequel dl grun:, hcm 's onu dut moins des dehm-nî s t iès-

dr , la vue des excès rvouA anxrmels ose prtent. oliionuiste entre dans la question avec des chidfres. ¿¡g ési edase A trs paris du contier-nt
ilepiis qulques iours sutoutl, ces sits évidemmentl exam'e le reccnsement de éu4 et il trouve que la- Européen,"intressent jus ' à Pntouiasme o1 lu lafolie
oiscuris ur les vapeurs nussi gro:sièrcs que f'tiles taI ds gains (céréales) sc monte pour cette aec- niais en somnme inos unu pu vs le rearler qîue ilr-
qui s'C!èvent de et-turs où houillonnent la lo des mau- là à 1137. 4 2 moots en blé, pois, avoine, or:geseigleue céoteuîx i.'Leuiuelini sur leqluuel il Cr I h-

vai<cs passions. D'une antre nart, abien'eilanîte sym- imaïs ou bi-.nu Pinde et sarrasin. Partageaut cette ré- su n'est rupca n pcl c la bursi', hne pure îustituition

nalie cdot'nos somnnaue entorés, nou fii compren- cotte entre 700,000 habitants, il conclut quecharueuil)- <Pune niuLuvaisp pvàsion à une ailtr< --e'est le loiup îlo
lre que notne cause a déjà triomphé dIa s tous les couS divid uavacit. pour sa part 16j minots. Tandisque divi- lavarice aii li-i du lion dice l colère. seloi la belle pa-
fiui réchaufibtt en core qulque suentimeut nationalquel- santt 403,53: miiiiots ilui composent la 26e partie de la ne d lui D t Soti Pincips acré est lu hilanto-
que nolionl de la morae et de Phloronneir. récolte totale. déduction faite :ln douzième, a cause de pie, en!ment tutt natu rel, out-u fait li férunt dl el'a -

Nous avons maintenant à fuire quelries calues oh- a populttion rotestat, Abolitionniste trouve que mi nruiaturel qui dicta, pars txml hIe, la têr'e deDie flu
>ervalionus sur 'Pcrit " l'Un Abolitionniste? Nous ne chacun des 2:5 prêtres qui deservaient a;s les pa- et autires suiiits usages d'uncre eutholique.D ttels prin-
prenilrons point en main la foudre comme il lui plait de rsse ctt reevoir 1614 riiots cd, grains à part dt cipes d'action-l'ti puissant quoiqu'il ne soit pas de
l'insinuiir nons le voulons pour arme que la vérité. casuel. etc. Ft il tcrie en disaut. n est-ce pas là u beaucoup le plus puissiant dlJe notre nature, l'aître comn-

oT. ,isrotetons d 'aîtinb'rd que note but n'est pas de nou 1aoer sarcasum e à la pauvreté du pays ? aralivenent failel -<ecroli t assez eIlilaees r our étre

prononcer en favcuir di umode actuel de iétrinlier la
rétrn munais empch r des es-nits Ualveillaînis de tra-0

vestir les AGits et d'égarer nsui des hommes dont lt
frnnclhise devrait leur nériter des procédés plus hon-r
nètes.Y

VoicisommniairemeCnt. le iréailuîle d'Un A lolitionitis-r
ie: " l a lu avec plaisi r les currespondances de l'. 4 'enirr

iu suet îdes dimus.- Le systèoîe actuel des d ines est de
la pIus monstrnetuse iniriuité.-a dme e doit pas peser
uniquement sur les agriculteurs-!e ministre de la reli
giun i eadoit pas avoir in revenu exorbtant--l prêtre
ne dot pas prêcher la pauv'rté pai parule seulement,
nais doit surtout en donner l'exeumiple par sa îmaniière de

vivre-il doit se contenter de peî.-Il serait désirable
que le prêtre fuitpere et /ianble de ccomumeonino les aipô
ires:r efin, il est question de ce dlvouet ct de cet
désintéressement avec lequel le prêtre doit accomplir
son ministère, aulieu d'être mi par le désir Cdasser
des riohesses."'

Quelles admirules maximes ! Ta rtufe n parlerait
pias mietux. Aussi, il n'y i pas lieu de s'en étonner. L'é-
crivain déclare avoir lc avec plaisir les correspondances
de PJA'nir' sur la dime :,il a savouré Peffronttrie, leu
nensonge, la haine aveugle q uonos arous sigînalbe

dans ecs corresponiidances ; d'un creur si iien disprsé de-
raient couler à flots pressés les maximes touites célestes
que nous veons d'enteiindre.

Sériensement parlant, abolitioniste, Vous étes imatta-
quîable, surtout lorsquen- vous prétendez raiener le pré-
troà la paluvret6 eit à 'humilité mn eur qui réguit U
temps des Apôlres. Qui ne serait de v.ren avis . ? La
péride apostolique 'ut admirabler es simples fidèles
étaient si forvents, qu'ils vendaient leurs biens et en up-
portaient 1e pli anzpicth des opbies. Voudriez-vous

M -aisv on' iui p'n si le sarcaslie est vraienot aussi
amer qu'il he lit. ,Selon les calculis nimes d'aboli-
tionnistc. clnnuie in lividn cathtoliql uîe,euu 18-14.. dut don-
ner pour l sioutint dli clergé la 2 6 e partie de 16 mni-

not dru gfrains-co-fimien cela fait-il par tte-si ]'on
considère suurtonîut que parmi ces grains, la plupart u'ont
qu'M bien petite valeur?
Maintenant, observez lecteurs,qtue clhanoe ncuré c ne doit

pas être comparé à chaque individu silerenet, comme
le fiti abo!itioiniste, umtais àlhaqîuîe chef le maison. et à
chaque chefde miiuon tenue sur iun piedanalogue à Pétat
social d clergé. C'est une ruse tbien peu honntc que de
faire con raster le revenui me chue curé, obligé de fhire
les dépenses de ln toniue d'uni iumaison, avec la part de ré-
coite do chacun les ildivirls qui comipoct la popuila-
tion : car, ces individus réucissCnt encomruno leur
revenu pou ri défrayer une : épene que les convenan..-
ces d'état rendent lus cousiJrable par les curés <iqe
pour ka presupe totalié ódes chefd de maisn ordinuire.
Abolitionnisto vent faire passer inuaperçtue sa pot.e
fraude, il v'eut jeter de la poud re aux yetux. Dans une
guestion aussi grave que cell Igcî'il traite, il fraicidrait

u moins apporter de la franchisc. Et. 1puiis, nIule fount ai
revenu réel des crés les calculs nathénatiquies le
Plcrivain?C i'est pas ur des calculs abstraits qu'il dit

jMuge de ce reveu, Mais bien stur cl ru chaque prêtre
a réellement r'ç. Dire que dans les nnées $e lui

grando stéilité, elcaque curé a reçu 1614 minots de
grains, c'est une Çiusseté qui ne manquerc lpas d'attirer
do toutes les parties du pays les pllis fortes réclaia-
tions.

Cependant, c'est sur de pareilles données quue " Un
Aboîition"ist " base casuite ses obligeantes et gra-
ceuses semonces. Ecoutez bien, Messieurs les Curés,

mis en actiomn das un temps destitué de granlcds évéi-
mouis ; mai-lor.que les lumiis en viennent au conflit
réel des intéróis possnts; lorsue surviennuilt. ces solen-
nels vênements que les siéch-s Voient se suitecóldrs'ol. -
vernés par uno providence îque les conna iuu-'s et les
systèmes dle h'sit hutmin nt sMuraimnt can'rlr.nocs
apprhcndon qu'u i"I Co ;grés dI la puai." ace cin-
quanto i Cobdiens voytg'eanLIt cumtî me s-'s étuimissair'es . tue
soientpas d'une grundo lilité ,our r'%fuilerfo le torreut.-
Ils ont assurmen UnMt Uoisi mu ho motient pour vsiler
Paris, L'étatt le siégi vient d'ètro levé.

Les nouvcelles de Houingric sont imphot tanites et propa-
biementt décisives .. .... . .

La nouvelle la i lusimportante d clomu est cel - d
Pinenrli <'une parliu ciuol: Roiiiiiiii.. Or suppose
que ce désstre est uvre d'tuincordiaire. Le Papoe
est toujours üu à aute, ît c'estm ne ruoulenmr dumiitat
que Pot fait consuum eot dts t'tativ's pour übrunlor'
sa foie résolution di nemrien fire d'inomptible avcuc
sa dignité oun sa atrg Notu regretouos d lire dans

un papier (le Iily N/ JVewlv) que sa Saittté a elrn'lière-
ment souffert d'une indisposition.

Nous avons a cnr'gist r-r, lains ht1 mort de Mieh1emiet
Ali. lun évnuunt d'ui intrêt historiquue contidérable.
Ce Prince était mort piliqncmut deuis unt crtain
temps maius c lil li nm me, à prnutm que sa unrt ;i

réollmUnaut c liei, s hle l rendreI plus regretutle lu
soi peillc qu'elle 'cît tt il y a un an. I a: certa.

numen t relev' ses cudairs ha 'bres, mais puis a point
de les placcr à un dégrél i c'vilisation iluMn ies o puis-
sent r'trograder' Il a uI htôt liit sentir à Pl'Mgyite la
lpréscnc cdesa forte volonté Ct le- son intellig.Inco clni-
rée q nu'neli luii ci loué u v'ilit politique nl civile
qui pût suib'ister longtcips aprés 'on éloig-mut,

LeGio',rac d/i R/owi iuio qju'uun goîiverlineent entière.,
out cecIcsiastirie loiv tr'e établi à t'omu ,et rappelât

a ses l'eteuus qui souis l'aninruiem la lus grand

pri îdls emply's taieunt des scers. Il observ e
aussi que su tles trois muuiistres miuiumés. lin seul est uni
pirùlait., etque si trois :tr's prêlats oit été nmmnés
coinimssi'ires pont ifiiutx:hlus lsLgatio ,les Marches,
et le Paîtrimiîe. dis dmistraut'irs luis roit. sals
aucun doute iommtóés pour le p1lus gtrand nombre dles
qinze provinces qui leur sont Sunuses.

La Piresse innonce q'une noto uliloiiiaiti a été
exécdié'e à G .. par le gudanvernement Françis, a

Cluelle il dtuliu uu Papot m le gre l Ouditiot ac oui-
(reîîpussê ses iustrtions transmàettat a la omutmis

Cion des ca riaimx lOs phis pouvoirs dot il était il-
vesti. <ut particulièrement Ci ayant l'r 'le gliser' ar

Son siltnce tiilt oCI que J lua comIisionitm auut alcCompIuli
dceluis sion itiutlliation. La uot njru10e que le onur-

nemeInuit L 't. riuia s sent qu iln desle devoiri îliformer
Si Suaittt qpo lde tueomet hli mu ut ses re1pré,

seutt s àInu se résuceront le dercir' îlot his oiu.
les tuutes d gouvîurum nt impl. et griTmdans le cas où

le Ppt, tses coumstils ou aucuic d -s pîuuissanuces intervc-
nantes s'opposcraient à cuett I éisiu, les rpIréseutats
de la Franue out ordre de ne faire muine atiiutionî à
lturs protts. it d'en appuler, s'l Iâ it. à PiarImiée,

'ocupation lotir hirerespect er les Justes droits dit gou..
veri'uinieit franç:is.

coaneUoSNAc' nU couCuaI Is :rrmsux.

Paris, 2 août h1Sl9.
UIboc dp:ht tégrpiuul, ri.t'u viu-liuîr soir à

paris et uncuouiçanit lu Stuniiiii-sivut 'uIlate dls llou-
groi.p. prodiuisit îc seîstio' indicill., nou-Sulemit
par c lue cette nouv.ih: atvit d'inmort:uul- politiqu,

iis elu:ori pur ce u 1i'e avu it l ' s :ulai etó i.nprê-
vtl. Iap)'trés e dépche, c'ituit lu génmrl Corgey

quitî ov.tit pris e utte gv-il''ue'idnmiiuu iîm'. eln lgresCu.ue
d'éh" su!is r i ·uth 't hib'umu. à la suite ds-mols
il él'o itUtn iomt' uutê'-tî 'itur, lmue lttre

paurt.miu're. r',';n il nu:tune -''"'rage la .Iîé1/0/ 1ta/,irry-

plu ,. <' m<µii e.st ucea z 'lili 'ti - à c':ire n e. uj uait
u Gr « î:v'avit e'u 'ii l unettni. h, le's au, u m îu

devant1-nuiîluuute*s rup11-s ross h.d-chirat qui cou-
tio'rait la Iu:tu i uutr'atnue l å ta'. rit d -' 't - 'r u.x

Auîtr'ichis, i' ma:r'hal Pau 'viucl tv:t icordi
ales cndiiou.s huo'ales u ''ttu ir'it' tt uiue mig-

eyar. ult ' ut:ux de ruîx 'I m d I '-ri urevis
hier, ont ru'ir-nùhla no toission de Goegy. uinai aec

dies variutes imutu- , dot I'opiion îpubliuc a
anuistôt tir' ml-s conliuhu mues divt-rtte. Lui dlóóchto

publiu ci Pr m i:uit lde Varsevi '. ut itqute l ca-
pitulauim le ' iry imait n:\ lietàil. Ai mi. l'us jdIpé-

eitz a tîrielhini es, pîulié, le m té jou' à Vietnne et
à Belin. disant qple c'est dans li ecottré tdîle Villîrou.

La dlépht utiiicrieltnnlinée ue uie' ut depot
les armites vuice e :30 à t-0 iille holoii 's. sas coIdi-
tion. ' ri m t;uIli L tt: ud o :h tIl . :r i u ' pi l' gé-
lu <ut i yf ai , 1.1 dii. it-- quu c'ustu uui reithi ilP.t

\ith umie \ltgv . est reu, ut ut ip.tlu de lu dic-

lucru huit il :imrsit. t i-''sti. C i ilu'or .ti-tl oniplus

le clh-t lo h Il igrie <iu ucr:t t' l ; omi ditu puys
entttier. muais utusi l pli; g mr quiauiut î'i tivec

soit 1'ortpis d'arm .lu l'tr ex -tiv le li dépchei
russe annu!IoIIçait queu le g era uiidétruit
cmplétemut P'arumue' dc h -m, pr~ i i'':rmnitr

Or. unc fait sut truvc uimplie . 'i co -ht r ii hlui.

letin For't tr-îdaIlî u g"ui ral l. mymu. îu :atui luu ' i'-

torr qu'iil a reitiorli.e sillus -oS i lut -sw·u

blouée par lui. thpi s ce buuît ii. I t-u. iriv l-

:emment de Tmutlsvvui'. aveu du ruls, a'uit is
le commantud umert' . cóIeu e I'ar.'nue lu.: nroîse m]uibloqait Cmeqwar

ILmis P'intertè.-t I Ph-ru i ti I la l n ui 'lh-

tiîIume.Onu dluevuit ldou. dhésir'er l. liti chi'ccit hue miiegail',,

qpui, si elit ' it prlliém, mîtit nuire 11 s la cloughi1u

ietumi il.' pla. li P àru l, huielle Imeu r ious
avait d'jà ditapp'l. L vuoyag' u prIe de Suhwarntzm.

berg à Vare'ie avait 'ut pair b-ut elli " i' me I'ur-
lée pru. 'nie ma lune ger'ref uloti -ué - it lu sûrit l

iotut les niunes2 dI'A'\tleimaueuuîc. Aiussi, le I l.iovre etlutlia-
-viévre îernienctibudruir l'ur cnr tin't tt' !u clé-

mutntiraîtiou . Nuor'amllimbassadeur. !oleut L:iuoricir,

l'cv lit p <t r't 'it.i saiti; lu-c' 'rtii e m'im les brun

<pu et ir:littnt lu siu t ie ue véritable cot iionî, dont on
'ompr'end tiu la gnih . 1- - r u ', lés uli p'Iliire

iuuu av'ei. lPîmipereur de Rule, l'ambasau r fan-

<-mis uraiu ablmu c (e suj'lt. l uii ual qu''n uice ifu

dép'iieeint( de foi:e si i v -i:ulmbles, les llttpumiin'es Cii-
ropu .-, la Fra.Uue s.rrtit, avat le' doit le conce-

voir queieums apprhnsions quîan à Puvenir'. D'prs uI
tm rreslmIndnte q mît patit bien iutni . iet zr aurait dé-

,luiré avec beaucou) de iute gs, nii nlis le présent, it

ilafi l'avenir, il mn1 p,1d-ut tre 1ue.uu L co itioni cntre

li F' c'e. otu ild't u :i tinu le terri oiie. " Ce ull
aurail-il dit, les bruits dc jur uiuxip ' n'ont aucune valcur

e eux la paix, In-is e'Veux, avtiuu t, la smi
absolue des Ma!uyairs. Il s'agit dt'u it i houle-erses

ment r-iti , ci,'~pu' aivlcen à cu lim, t'lep-ieri me-

for'e tmltes uarmles, otit, luit !i"

Si l. unaiie les Huonigrois muutt oté F iCalent hi a mce
oueersemnt scitil entrr-v i par Nicolas, et ré rdes

tutpstes enusés, il n'y Vit eu pmtoliut qui syiLlie

pour te peupe i hérï!! ,tu. I utt si g'uur'isieuiseint pour

la tiauise le sol iipendne. Ce sntimiîel l'inlé'
eûtit mmle été si pSiam, si gni, en Vr:me cmmIue en

Angleterre et amix Etuis-Ui- qu'u.. itr .1_on de p"t
sanluces seroit dleveunneii imn'vihle. M.tuîles .umanrcitoiii

compromîliuis eeite îuoblle cu.,ei; hor'su'on il le fi-o 'cez soui Ofl

iii pe'ut porte-r secourms ut sou voiuu Qmue dle magnuifl liS

,eîibrs uit été aîinisi p.rdhus lîlr tes uexeés de-s painniS l1u
iumghdpue4 ! Quie dIe r'uns m.it été entas,ées udepîls îun anf

nqtc'ut 'agenrt dlépnusé, qîuie ile suanug répadu îlt lu rs om
ies ces ruinue's, vouila lut muoiht emiofunn rev'eniu a pei Pîrm

ami point md'où' il tutit partvi ! D)ea i évoliluiious ut e'u lindi

mosivementiu à Paris. à Mltuan, à Vi-'unu<' à fl-rI n, en 115
:g:-, eut s'iîite, cil.hoctae, à Ro uic, à 13icu' à \n""js

<tes r'évidliions n'ont pritili p-irîut qute lau gue cie
mii l a guerrom' é I xi ôru,î qui hine is e iléJ s-stu-us. .1i un s u
dh·seo"ie, lai jualîuisiu ni'ont éé 1 î lîus grule mt". lniaui',<i
litalie, e-t sourmuct cin Allemnugn4ie, que d-''pius lejuuu t'u

ta prochtunlu le règnue mde lui lratern'itè Cl dle 'uuli. CiS

là le r'ésuhat mun il:ibi de toiul tes Iles exugauratiots ui
veut tr.ip nu'u 'ien .i . -,. meiO dl

Qmoi qu'on un i e, révol utiun î'est pom1t> Il 3

rurogr'és, maihs de :hésumrdre, et touîî dhésunuim Is' l
caiusu <le lui civil istiltloii. l i u'y a îe pîuogrésd ' i et uu
lisant que les prougr'és pacîiFques-i.


